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Les lobes frontaux sont hétérogènes en termes de fonctions et de connectivité
avec les autres régions cérébrales. Schématiquement, les régions postérieures
(cortex moteur et prémoteurs latéral et médian) permettent la préparation et
l’exécution des réponses motrices. La partie antérieure – le cortex préfrontal –
est impliquée dans l’élaboration et le contrôle de l’action si celle-ci nécessite et
un découplage entre la perception immédiate (d’influx exo- ou endogènes) et la
réponse. Cet espace temporel « tampon » permet d’activer des représentations
mentales (cognitives, sociales ou affectives) utilisées pour la délibération (prise
de décision) et l’élaboration de l’action en relation avec des buts à atteindre.
Cette région antérieure est elle-même subdivisée en sous-régions anatomo-
fonctionnelles. Les régions dorsales (médiales et latérales) sont impliquées dans
le contrôle exécutif et les régions ventrales (médiales et orbitaires) impliquées
dans la cognition sociale, la régulation des émotions et des états végétatifs et la
valorisation affective du comportement. Ce premier niveau de division peut être
affiné. Par exemple, la région latérale des lobes frontaux est possiblement
divisée en sous-régions selon un gradient antéropostérieur (selon les modèles en
cascade de Koechlin ou d’abstraction de Badre/D’Esposito) : les régions les plus
antérieures exercent un contrôle descendant sur les régions frontales plus
postérieures, selon des modalités encore débattues. Un second gradient,
dorsoventral, peut être discuté. Celui-ci pourrait être dépendant du domaine de
traitement de l’information (par exemple, visuospatial dans les régions les plus
dorsales et verbal et visuel discriminatif dans les régions les plus ventrales). En
outre, une différence fonctionnelle entre les régions médiale et latérale du
cortex préfrontal pourrait être discutée, de même qu’une asymétrie
fonctionnelle entre les cortex préfrontaux gauche et droit. Ces différents
niveaux de subdivision seront présentés et discutés au regard des conceptions les
plus récentes et de données expérimentales provenant de notre équipe.
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Je m’intéresserai aux bases neurales des désordres des fonctions cognitives
après un traumatisme crânien (TC). Ces fonctions cognitives, pour être
efficaces, repose sur l’activité coordonnée d’un large réseau d’aires cérébrales,
dont les mécanismes de régulation et d’interaction sont incertains.
L’activité du réseau du mode par défaut (DMN) est enregistrée lorsque
l’attention se porte sur l’intériorité, comme la mémoire autobiographique ou la
planification de l’avenir. De manière bien distincte, l’activité du réseau de la
salience (SN) est liée à la survenue d’imprévus, nécessitant un changement du
focus attentionnel.
Une hypothèse est que le SN, qui inclus le cortex cingulaire antérieur et la partie
antérieure de l’insula, régule la dynamique d’activité des autres réseaux
fonctionnels cérébraux.
Nos travaux démontrent que l’altération de la connectivité fonctionnelle du SN
après un TC s’accompagne d’une activité anormale du DMN, gênant la
flexibilité attentionnelle et ainsi les fonctions exécutives [1].
De plus, nous avons montré que la qualité de la connectivité fonctionnelle du
DMN prédit la chute de vigilance des patients durant les tâches prolongées, ce
qui représente un marqueur de l’attention soutenue [2].
Cette déficience comportementale est corrélée aux dommages du réseau
cingulaire, lequel est connecté antérieurement et postérieurement au DMN. Nos
recherches démontrent comment des lésions spécifiques des faisceaux de
substance blanche s’accompagnent d’anomalies fonctionnelles des réseaux
cognitifs après un TC, prédisant la symptomatologie cognitive des patients.
Les lésions structurales des faisceaux autant que l’altération de la connectivité
fonctionnelle ont le potentiel de nous fournir des biomarqueurs pronostiques des
altérations cognitives après un TC.
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